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1~Inl)rtacedes études eliiques est d'autant ph"s grand(e

au11j ouird'lii qule le nombre he.~ maladies dans lesquelles uine iléci-

sion Opératoi re peuit S'imposer brusquem îent est pluîs considérable.

Il nie S'agit plls a.Iijolurd'huii dle faire connue ýautrefois une 111éde-

ciue le symptômes et de regarder les maladies évoluer sans se udoit-

lier la pen (le faire un diagnostic preiS ni (le prendre unie déci-

sion. Youis ,avons connu jai ecspaiin-à t-l'inaction et

l'inertie éta.ienit leuirs seulles armes, et elles étaient redou tables.

Nouis ne poutvons plus laisser awir la '4 bonn1e nature "l que si nouisJ

voons son action " tendre vers la guérisoni et nous avons pluis

a'un moyen (le nous en assurer. Si au conitraire nouis voyons oette

action niédieatrice 'l faiblir, notre abstention ne s'explique plu

et devient absý-olumilenit condaini' ai>e.

Ehl bien, pour qule le leune mnédecm alit la pleine couiscitncC

dles devoirs que lui impose sa profession, il faut qu'une longue cl

assidîie fr-équientationi (le l'hôpital l'ait ilns (il pleinie possessifli

de0 touites les (plsliitsqi pèsent Sur luii. lfaut ab.solu-

nment qu'il soit en état de faire un <iagulostie exact dans la plupart

des cas et dle vo.ir les soîltins lliérappOuiqîu's qule cedagltî

comoren111C ilpoeei

ominj'-ai plaisir ' citer ecr n eaqed rf-su

Monproiit. "Cest à p)ropos dul malade quie le laloriltoir,- doit

initervenlir p in r éclairer le di agw 4st w, élueider la ptoue

<iriger le talnei.

On ne( Cmurait dire av(-( phis de p>ré*;-isio>n et (le force en aliSSl

peu (le mtots l'importance dIu Lalboratoire pii la cliniquie. L.,

cliniquie quii n'a-. pais ses laoati euet pas ce qu'elle doit être,

et nulle part autant qu'"eu Allemagne le lab)oratoire n'est Fadjiu

vaut inidispensable dui cliiienei, et avec quels résulltats nous le

s.avon,, touts.
En Fran1e,> oùt les méth11odes dl'en seign-Iemlenlt hIospitalierI as-

suirent à l'enseignement cIiiuiqu.e de l'école franýjjçaise Ille sulpé

riorité iicont<estable, cr(I-vusqe ion s'endormle suir lessce

acqis, ý Eh lion ! l'oit, v<-iit encore tasomret. <le fait l'oit

perf.ct ioîîne encore ac el~e .Avec quielle vive satisfa,,.tioi

nlous avons Ilu une éltide de M\ar<-el Labbè sulr LA 1 éfornj)e d

stage hospitalier."


